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1- Résumé de l’histoire et intertexte

a- résumé

Un enfant, dans le désert, s’adresse à un absent. Il évoque un vieux mur, les fleurs du jardin qu’il soigne, son rire matinal et un dessin réalisé par l’absent. Le narrateur est traversé de sentiments : la colère, la tristesse , la peur… L’attente se poursuit : l’enfant demande à l’absent de revenir vite…avant qu’il ne grandisse.

     b- intertexte

Ce texte, selon la classification de Catherine Tauveron, est un texte réticent : il empêche délibérément la compréhension de l’intrigue en faisant silence sur l’identité du personnage principal ( l’enfant) et de l’absent qui n’ont d’ailleurs pas de nom dans le récit.

Par des clins d’œil culturels au travers d’allusions au Petit Prince de Saint-Exupéry ( personnage énigmatique venu d’une autre planète), le jeu d’écriture renverse les rôles : dans le Petit Prince, le narrateur à la 1ère personne est un adulte aviateur égaré dans le désert, qui converse avec un enfant. 

Dans « Sables émouvants », c’est l’enfant qui est le « je », le « tu » renvoyant à un adulte disparu qui a partagé des choses avec l’enfant.

Éléments qui construisent les allusions : le désert, le mur de pierres, les étoiles, les fleurs, le rire, le dessin l’avion dans la tempête ( dans l’illustration, on trouve en plus le réverbère). Une phrase aussi fait écho au Petit Prince : « J’ai pensé, quand on ne voit plus les choses, on les oublie. » résonne avec les paroles du renard « On ne voit bien qu’avec le cœur, …… l’essentiel est invisible pour les yeux. » 

Certes, il y a quelques différences notables entre le Petit Prince et l’enfant des Sables Émouvants : ce dernier a une maison, des parents et le dessin de l’adulte ne concerne pas un mouton mais un avion dans la tempête….. Le Petit Prince finit par le mur de pierres, alors que cet élément ouvre quasiment le récit dans Sables Émouvants, construisant ainsi une idée possible de suite. 

Au travers de ce texte, les élèves pourront se familiariser avec ce que l’on appelle l’intertexte, le fait que le récit littéraire s’inscrive dans d’autres textes grâce à des allusions plus ou moins directes.

2- Thème et propos

La quatrième de couverture nous fait entendre la voix d’un enfant qui parle de l’absence :

Maman dit que tu es parti faire un long voyage, 

Papa dit qu’il ne faut pas pleurer. 

Moi, je ne pleure jamais. 

Sauf si j’ai du sable dans l’œil, 

bien sûr.
C’est bien un livre sur l’absence, sur le deuil dont il s’agit : le cadre en est le désert, ce qui évoque bien l’idée de vide. C’est un texte ouvert qui nous parle de l’attachement d’un enfant à un adulte et pour situer cet attachement, on met en voix le personnage de la littérature qui est l’exemple de relation attachante entre un homme et un enfant. Le personnage de Sables Émouvants serait donc le petit Prince, lequel reprocherait à son auteur sa disparition, ce qui constitue une autre approche possible de ce texte : hommage à un auteur dont la mort à 44 ans nous a privé d’autres récits symboliques…..

Cet album est une invitation à mettre en mots ses sentiments, à entreprendre un dialogue imaginaire avec l’être cher disparu pour accomplir une étape du long travail de deuil. Il n’est pas explicatif, il veut juste susciter de la parole ; à cet effet, il n’apporte pas de réponse, il reste ouvert car à la fin du texte, le deuil n’est pas fait.

La dernière phrase  « Peut-être qu’un jour, j’aurai grandi » peut être entendue de plusieurs façons :

· j’aurai perdu cette sensibilité de l’enfance à la peine, aux souvenirs : je serai plus caparaçonné, moins disponible aux émotions, à l’imaginaire. Elle renvoie ainsi à un sentiment de perte de quelque chose de précieux, inhérent à l’enfance ;

· j’aurai dépassé, surmonté ma peine car je serai plus sage, plus philosophe. Elle porte ici davantage d’espoir et augure d’un apaisement. 

Les deux interprétations ne sont d’ailleurs pas exclusives.

3- Au plus près du texte

Le ton général du récit se rapproche du journal intime : sorte de dialogue imaginaire, que l’on écrit pour soi uniquement. Le texte est émaillé d’expressions enfantines  et de marques d’oralité : au fait,   tu sais,         mais bon,       c’est pas trop grave.   Tu as raison,     Bon, il faut que j’y aille. etc.…

Les temps employés sont ceux du discours, présent et passé composé, ce qui renforce encore l’oralité du texte.

Le lexique est simple : très peu de qualificatifs dans le texte, ce qui renvoie au sentiment d’impuissance du personnage principal.

La syntaxe utilise la coordination ou la subordination majoritairement, mais aussi des phrases très courtes qui donnent du rythme au texte : C’est très solide, un mur de pierres. Je me suis assis dessus. Et je t’ai attendu.
Le texte présente aussi beaucoup d’implicite : le narrateur fait référence à des sentiments ou des faits seulement connus de lui et de l’absent : j’ai bien compris que tu n’étais pas content ( Pourquoi ?),       Mais en vrai, c’est mon secret. ( Il n’est pas explicité )

4- analyse iconographique 

La couverture et la quatrième de couverture

1. La couverture: un mur de pierres, un enfant assis dessus, et une fleur géante, une fleur-cœur, une fleur-cœur brisé, se détachent sur un fond noir. Il y a quelque chose de naïf et d'enfantin dans le dessin, et ce côté est renforcé par la typographie polychrome du titre.

2. La quatrième de couverture: 

· des taches de couleurs chaudes sur un fond noir, ce sont des taches faites comme des éclaboussures, ou bien la couleur qui réapparaît sous le noir qui s'écaille?

· Un tout petit avion blanc, un avion jouet qui traverse cette page noire, laissant une trace blanche aussi ténue qu'un fil (allusion à l'avion de Saint-Exupéry dans le Petit Prince)

Un livre de couleurs

· Des couleurs vives, franches avec une forte proportion de couleurs chaudes: du jaune, des orangés, des rouges; mais bien sûr aussi du bleu et du vert, et du blanc, et du noir conçu comme une couleur à part entière

· Un jeu de taches sur la page de texte nous offre un fragment de l'illustration qui lui correspond. A nous de faire le rapprochement, comme c'est à nous de construire le lien entre l'illustration et le texte, lien qui ne relève pas de l'évidence et encore moins de la redondance.

Un monde onirique

1. page de garde
Un enfant marche dans un monde plat, orange: un désert? Aucun élément de réalité ne vient le confirmer vraiment. Parti de nulle part, il vient à notre rencontre ( sans émotion ni souffrance apparente, il est frais et rose), peut être va-t-il nous interpeller.

2. page de titre
Quelques éléments confirment l'idée de désert: des palmiers, le soleil ardent, le ciel rouge surchauffé mais apaisé par une bande de bleu dur.

Quelques éléments mystérieux: un amas? une figure géométrique? En position centrale, ils nous questionnent. Ils renvoient au monde d'Escher et ses dessins sans début ni fin, à l'anneau de Möbius. Ils sont là déposés sur un sol noir qui met en vibration les ocres, les rouges et le bleu.

3. illustration 1
On retrouve l'enfant. Il nous a dépassés, il arrive devant une ville-cité, totalement déshumanisée, sans vie apparente, grise, faite de formes géométriques (des rectangles) et de lignes orthogonales, ville monolithique qui jaillit au bout d'une route rectiligne, au milieu de nulle part. Le mot désert dans le texte conforte les sensations antérieures et s'enrichit d'un sens supplémentaire apporté par l'illustration.

L'enfant, lui-même est fait de formes géométriques: rectangles et ronds.

4. illustration 2
· Une étonnante construction de pierres multicolores, un petit muret installé sur cette terre toujours orange, sans rien d'autre; et l'enfant, dessus, dont les jambes et le corps peuvent être lus comme appartenant au muret

· Un ciel noir pour évoquer la nuit? Et dans ce cas ces points et ces traînées de couleur pourraient être des étoiles filantes… Mais dans le texte il est dit "l'autre jour" alors ce noir? Ce noir n'est donc pas à prendre au sens premier mais comme une couleur aussi empirique que l'orangé du sol, le bleu, le rouge, le jaune et le blanc des pierres. Ici donc, tout est permis. Les taches peuvent donc être lues librement: comètes, étoiles filantes, lucioles, grains de sable…

5. illustration 3
C'est un départ: un grand paquebot géométrique qui s'éloigne sur une mer irréelle. Il s'éloigne d'un quai où se trouve l'enfant, seul. Personne de visible sur le paquebot, personne ne fait signe. C'est une sorte de vaisseau fantôme.

Il est en route, on le sait, des signes l'indiquent: 

· les cheminées fument

· une écume blanche accompagne le mouvement du paquebot

· une silhouette fantomatique plus près du quai montre l'emplacement du paquebot quelques instants plus tôt 

· la pose de la couleur rouge est décalée, comme si le paquebot se déplaçait si vite que la couleur ne pouvait suivre

6. illustration 4
L'enfant est au jardin. Il s'agit d'un jardin-fleur. L'enfant, en son cœur, ratisse, et laisse des griffures noires, comme des scarifications, des cicatrices. Voilà une image qui désoriente, en rupture totale avec ce qu'est pour nous l'idée de jardiner. Il ne s'agit pas d'arroser, de regarder pousser les plantes, de les soigner, de les bichonner ; il s'agit au contraire d'un acte agressif, qui blesse. Et l'enfant qui commet cet acte est tranquille sans remords ni regrets.

(allusion au passage de la rose et du jardin dans le Petit Prince)

7. illustration 5
On a une utilisation minimaliste de signes:

· 3 horizontales: le nuage, la trajectoire et le fuselage de l'avion, la plaine noire

· des1/2 ronds : les montagnes-collines, l'arc-en-ciel; et des formes qui s'y rattachent: les roues de l'avion, le soleil, les extrémités du nuage

C'est une illustration de l'expression "être dans les nuages", ou "être sur son nuage" prise au pied de la lettre.

8. illustration 6
L'image est angoissante. Les traits du visage de l'enfant sont brouillés. Une grande surface rouge, fendue, tranchée par une bande arc-en-ciel tombant sur le muret devenu noir. Et maintenant, le muret ne prend-il pas un autre sens? Ne peut-on pas lire le corps d'un homme couché sur le côté, la tête reposant sur un bras étendu? L'homme est-il tombé, est-il mort? 

Le rouge et le noir s'unissent pour nous parler de drame.

9. illustration 7
Le muret qui a retrouvé ses couleurs disparaît dans la masse orangée (de la dune, nous dit le texte) comme enterré. Une grande ombre menaçante relie l'enfant au muret, comme si c'était l'enfant qui était à l'origine de tout ceci.

10.  illustration 8
Du muret partiellement enfoui s'échappent des particules de couleur. Le muret va être dégagé, il va se dégager, il va revivre. Le muret devient source de vie, source d'une dynamique, renforcée par les obliques qui animent la surface orangée. 

11.  illustration 9
Cette fois, le noir est celui de la nuit, des indices le confirme: la pleine lune, le réverbère.

(allusion au passage de l'allumeur de réverbère dans le Petit Prince)

12.  illustration 10
Nous voilà dans un monde de lignes parallèles:

· des horizontales: l'horizon, les ombres sur le sol, la base de la maison, des éléments de la fenêtre

· des obliques quasi verticales plantées là comme des hampes de lances, des crayons de couleur...? 

Nous sommes dans un monde angoissant; ces obliques géantes sillonnent l'espace et nous réduisent à l'état de Lilliputiens. Le seul espace sécurisant est celui de la maison, occupé par l'enfant. Et c'est le noir qui offre la sécurité et le refuge.

13.  illustration 11
On est de nouveau face à deux grands aplats:un rouge et un noir comme dans l'illustration 6. Mais cette fois, le partage est fait de lignes courbes. De plus la présence de polychromie sur le muret et sur les oiseaux qui ponctuent régulièrement la surface noire, rassure. L'enfant dort sur le muret, calé dans la fente qui partage la terre rouge à cet endroit.

14.  illustration 12
L'enfant réalise une métamorphose sous forme d'un papillon aux ailes polychromes. Il s'élance alors en une échappée onirique, depuis une échelle gigantesque dépassant les nuages, dépassant le soleil, tel l'échelle du rêve de Jacob. Et si le nuage n'était pas un nuage, mais la trace laissée par le décollage d'un engin spatial? Ne pourrait-on pas lire alors les deux voies qui s'offrent à l'homme pour conquérir l'espace, pour s'élever, pour se surpasser?

Propositions de pistes de travail plastique

1. Malevitch

· Pour la valeur du noir
Dans ses œuvres suprématistes, notamment Carré noir sur fond blanc, Malevitch n'utilise pas le noir comme dans la tradition chrétienne. Son noir n'est pas la valeur du mal, de l'obscurité ni des forces sataniques. 

C'est, chez Malevitch, le refus de la rationalité qui permet une interprétation positive de son noir. Il se pose sur des éléments fondamentaux: carré, croix et rond qui deviennent "objets de la sensation non figurative". Ils "sont des dessins primitifs comparables à ceux du premier homme."

Le blanc consacre alors la suppression de l'ordre perspectif.

Cette réflexion entamée par Malevitch dans ses toiles: Carré noir sur fond blanc n'est pas encore arrivée à son terme, elle est retravaillée par des artistes contemporains tels que Ellsworth Kelly, Gerhart Merz…

Dans la classe, il est sans doute possible d'aborder cette notion du noir qui ne signifie ni la nuit, ni le mal. C'est alors aux enfants de découvrir, à partir d'éléments soigneusement sélectionnés, le rôle et le langage des noirs mis à leur disposition (isoler quelque chose; faire chanter, faire vibrer des couleurs; donner une touche d'élégance; …).  Il est possible aussi de travailler le noir comme un signe (cf Miro)… 

· Pour les figures
A la fin de son œuvre, Malevitch retourne vers des figures sans bien sûr abandonner le suprématisme, sans que sa couleur n'aie une fonction réaliste. Son parti pris est politique et marque son opposition au stalinisme. Il propose une représentation de l'homme (souvent des personnes du monde agricole) stylisée, géométrisée, au sein d'une nature abstraite, déréalisée. En cela, l'enfant des illustrations du livre correspond aux figures de Malevitch. Et même s'il a des éléments de visage, ceux-ci sont représentés de façon suffisamment iconoclaste pour qu'on les ignore.

· Pour la toile: Maison rouge  

On peut la mettre en parallèle avec les maisons de l'illustration 1. On y trouve le même monolithisme, la même absence d'âme et dans les deux cas, la maison n'évoque pas le foyer et reste étrangère.

Une rencontre avec le thème de la maison peut être proposée aux enfants à partir d'œuvres variées: Maison rouge de Malevitch bien sûr, mais aussi des toiles de Vlaminck, Gauguin, Dufy, Cézanne, Raphaël, Vermeer… afin que la maison puisse cesser d'être un stéréotype (sans pour autant devenir dessin d'architecture), et que l'enfant se sente libéré dans sa production.

2. L'art cinétique

C'est un art marqué par l'œuvre de Vasarely, qui traite du mouvement et offre de multiples possibilités de rendu par les moyens:

· d'effets d'optique avec Soto, Agam
· d'action d'un moteur avec Tinguely
· des jeux de lumière (néon) avec Morellet
· …
Des précurseurs avaient ouvert la voie: Marcel Duchamp avec Nu descendant l'escalier, Balla avec Enfant qui court sur le balcon…
Les œuvres de Paul Bury ou de Tinguely peuvent servir de point de départ à une recherche et à une création qui associeraient technologie et arts visuels. Cela pourrait être l'occasion de donner un aspect ludique à l'animation, aspect qui peut être présent dans certaines œuvres de Tinguely.

3. Un monde onirique en peinture

A des moments divers, l'art a été tenté par la représentation ou l'évocation d'une vision onirique du monde. Voici quelques artistes, quelques mouvements, qui s'y sont intéressés et qui peuvent être présentés aux enfants:

· Robert Delaunay et la période du cubisme orphique. Il dissout, brise, courbe les formes et les restructure par la couleur et la lumière. Pendant un temps, son œuvre oscille entre semi-figuration et semi-abstraction.
· Gustave Moreau et le symbolisme. Dans ses toiles, la couleur est exaltée par des lueurs émaillées, ses clairs-obscurs sont emplis d'ombres dorées, et ses compositions complexes sont faites d'éléments hétérogènes rassemblés de façon anti-illusionniste. De ses œuvres se dégagent mystique, sensualité et fantastique. 
· Odilon Redon et le symbolisme.  Pendant un temps, il refuse la couleur pour ne produire que des "noirs", instruments privilégiés de l'exploration d'un fantastique royaume intérieur. Quand il adopte la couleur, il utilise le pastel, l'aquarelle, l'huile et ses productions éclatent en chatoiements et font naître l'irrationnel.
· Maurice Denis et les Nabis. Ses zones de couleur plate, ses contours nets sont les marques de sa volonté de simplification figurative. Il est un précurseur de l'abstraction par sa conception du tableau qui "est essentiellement une surface plane recouverte de couleurs en un certain ordre assemblées". Décoration, arabesque, synthèse, symbole, expression sont les mots d'ordre de ce mouvement
· Gentile da Fabriano et le gothique international. C'est un art élégant, caractérisé par une conception raffinée de la ligne, un formalisme sophistiqué, une ampleur épique et une grande richesse chromatique. 
· Paul Gauguin . Il a très vite absorbé, entre autres influences, le primitivisme expressif des calvaires bretons et l'art japonais avec son non traitement de la perspective. Dans son œuvre tahitienne, le synthétisme de son art est marqué par un exotisme cultivé. Ses rythmes apaisés, sa gamme colorée intense mais légèrement assourdie, ses figures aux expressions énigmatiques offrent à sa peinture un caractère intemporel et mystérieux. 
5- Propositions pédagogiques

a- connaissance du texte du Petit Prince et des illustrations de l’auteur

On pourra faire écouter aux enfants le texte dit par Gérard Philipe disponible en CD à la médiathèque de Toul ou au CRD. ( environ 30 minutes d’écoute). Cette connaissance du texte source me paraît indispensable si l’on nourrit l’objectif d’initier les enfants aux pratiques intertextuelles.

b- présentation du texte en deux parties :

· titre et texte jusqu’à «  c’est mon secret. » On reviendra collectivement sur l’ensemble du texte par une phrase inductrice telle que «  c’est l’histoire de……………. »

· écriture de la fin en 4 ou 5 phrases : les enfants vont sans doute construire un happy end et faire en sorte que l’enfant retrouve l’absent….
· découverte de la fin : comparaison avec les scenarii trouvés par la classe. Echanges oraux autour des réactions au texte.
c- Repérage des allusions : quels sont les éléments communs ou différents avec le Petit Prince ?

d- pour revenir sur le texte et provoquer des relectures :
· changer la situation d’énonciation : la mère de l’enfant parle à l’absent et lui raconte la tristesse de son fils. ( outil informatique pour les cycles 3, travail sur une petite partie du texte en cycle 2, en petit groupe conduit par l’enseignant)

· Ecrire le secret de l’enfant : que fait-il exactement tout seul sur ce vieux mur ?

e- débat interprétatif : Que peut-on faire quand on est triste de ne plus voir une personne qu’on aimait bien ? Distinguer les cas où l’on sait où elle est , de ceux où on l’a « perdue ».

f- projet d’écriture :

Il portera sur l’absence : un enfant évoque les souvenirs partagés avec son animal de compagnie ou son doudou qui a disparu, qui s’est perdu, en s’adressant à lui, dans un dialogue imaginaire. On pourra lister ensemble tout ce que le narrateur pouvait faire et partager avec son animal ou son doudou, lister les lieux, ce que le compagnon aimait ou détestait. ….. Veiller à l’utilisation des temps du discours et des marques de l’oralité, ce qui devrait être facile si les enfants ont bien compris la situation d’énonciation.

Autre possibilité : la classe a envie de rendre hommage à un auteur disparu (Claude Boujon, par exemple) : pour cela, elle met en voix l’un de ses personnages ( Pauvre Verdurette, par exemple) s’adressant à cet auteur et lui reprochant son absence qui le prive de nouveaux épisodes…
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